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M&l Jf^ê 1 y a deux 'ans, l.e 24- octobre 1940, dans un vi1.1ac,
obscur eux ' loir-et-Cher, J-ontoire, au nom mainten/nu

tVqéièbre, le Chancelier du Roich. Âcolph Hitl-r ex 2 ^
•®{M 'Maréchal Pétain chef de T'htat fia nçais ho rencon¬

traient et posaiont le principe -a' une réconciliation et d'une eu-
tente fr anûo'-ailemande.

A la veillfc' d.e .cette entrevue, le Maréchal s'adressa :. av
peuple français; s'était exprimé en ceo tome;; :

"Le régime •Apuve.au remettra en honnour le véritable natio¬
nalisme, celui oai renonçant à se concentrer sur lui-même, se uu--
passe pour atteindre Ta collaboration internationale .déltie colla¬
boration, la Irance est prête à la rechercher .dars tous les domai¬
nes avec tous ses voisins. t: ; .

lit c'est ainsi cfue ce contact spontané entre le vai; queûr
et le vaincu, fait sans précédent dans 1'histoire, empêcha la dé¬
faite de dégénérer en débâclé,en nous offrant une chance inatten¬
due rie relèvement. Par la suite, 1'Amiral;Darlon précisait :

"la 'France-'-aura- la paix qu'elle se ' sera faite elle-même.
Elle aura, dans 1'organisation européenne la place qu'elle se se¬
ra préparée. Il s'agit pour elle do choisir entre la vie et la
mort. le Maréchal'et'son Gouvernement ont choisi la vie."

Liais cette noitvelle politique, si audacieuse, rompant avec
"la tradition historique", renonçant a la haine qui ne .peut rien
créer, pour ouvrir lus plus larges perspectives sur l'horisuu eu¬
ropéen heurtait trop ne vp.eux sentiments, "trop ce pré jugés, trop
de routines, trop d'intérêts inavoués également, pour ralli r une
masse flottante et incertaine. Oep.enuanr "pour qu'une action ait
de la grandeur, a dit Met polie, il'lu faut àeu' choses: le sens
a>; la grandeur de ceux qui l'accomplissent et 1 sons de la gran¬
deur de ceux qui. on sont les témoins. " loin d' ,.gir en sou.s-r.iain,
le Maréchal et son Cfou'verncucnt ont tout mis en oeuvre pour éclai¬
rer l'opinion. Quelques ours après i.ontoire, le Jhef de 1 * 2c tôt
oroclamait:
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"A tous ceux qui attendent aujourd' hui le salut de la Fran¬
ce, je tiens à dire que ce salut est d'abord entre vos mains. A
tous- ceux que de nobles scrupules tiendraient éloignés de notre
pensée,je tiens l dire que le premier devoir de tout Français est
d'avoir confiance."

De telles exhortations ont été répétées à maintes reprises •
depuis deux ans. Et le 20 avril 1942 encore, M. Pierre Laval mon¬
trait la voie à suivre:

"Depuis Montoire, depuis oetobru 1940, la guerre s'est é-
tenduo à tous les continents èt elle a pris une signification nou¬
velle. ,.ux raisons qui nous déterminaient à rechercher avec l'Al¬
lemagne une politique d'entente et de réconciliation, il s'en a-
joute a'autres plus impérieuses encore."

Le deuxième anniversaire de Montoire arrive en effet après
le rapt de Madagascar par nos ex-alliés, suivant celui du Gabon
et'de la Syrie, et la menace sur Dakar est devenue d'une brûl».»to
actualité. Or avec Dakar et Casablanca,c'est le sort de l'Afrique
le sort do notre empire qui se jouent. Devant une.; pareille menace
qui si elle se; réalisait amènerait la fin de la France on tant que
grande puissance, quel" serait notre rôle, les mains vides, à la
table de la paix ? Loin d'être lié aux "alliés", le sort de la
France est menacé au coeur par l'internationale judeo-anglo-amé-^
ricaine, car sans l'empire que sommes-nous? Un pays vaincu, occu¬
pé, sans armée, sans industrie, sans natalité» C'est pourquoi
Laval a déclaré : "Lion but est de sauvegarder notre territoire -,
notre empire. J'irai jusqu'au bout de mon devoir."

Il n'y a pas d'autres chances de salut que la' polit;: qu,
poursuivie pai*'le Maréchal et son Chef de Gouvernement: Politique
continentale, politique européenne, oar nous ne pouvons déien.r.\,
notre empire qu on nous appuyant sur l'Europe.

En dehors de tout idéalisme, de toute grandeur, do touV:
sagesse,notre simple intérêt nous commande notre devoir. L'indif¬
férence, la prudence, la négligence ont fait leur temps, aussi
bien que la forfanterie et les dépits impuissants.il faut,si nous
voulons vivre,nous adapter à l'esprit nouveau,et il n'y a de pla¬
ce possible que pour un courage conscient de la réalité.

Nous adressant à des prisonniers qui souffrent lourdement
de la captivité et payent oho ruinent de s fautes qui ne sont pas les
leurs, i'1 n'est pas question de faire appel à un enthousiasme hors
u.e mise, mais à la froide raison, à notre volonté qui doit nous
guider lorsqu'on parle intérêt national. Encore une fois, nous
sommes devant des temps .nouveaux et ou ne sont pas les mentalités
anciennes', les coeurs sans vaillance qui pourront comprendre no¬
tre appel. "Le caractère national ne trouve pas toujours sa mail¬
ler re expression.par les masses, pas même-par lus grandes majori¬tés. Il existe une élite naturelle qui est supérieure au nombre,et qui incarne l'âme du peuple, les pensées profondément enraci¬nées et les traits essentiels' do son caractère."

Cette élite existe on France:1a légion tricolore et la lé¬
gion ces travailleurs en sont les meilleures preuves.

Elle existe également parmi nous, au sein des stalags et
des oflags : Prisonniers qui s'élevant au-dessus de leur misère
présente, soucieux de l'avenir français, insensibles à toute phi-lie ou phobie s écrient- "Il le faut quand même!"

Non!Montoire n'aura pas été un simple moment dans la poli¬
tique française, un éclair de bon sens évanoui à peine entrevu.

Montoire sera une réalité, la formule de demain par la vo¬lonté de tous eaux qui ayant dans le coeur l'amour de la paix etde leur Patrie, de toute leur raison, de toute leur force,de tou¬te leur âme auront l'audace de crier au destin:"Quand même!"
Paul BERTRAND■ "



.33 naifs pronè-
ne rit sur la monde don yeux

■\x:C'v qui ne voient pas et s'inia-
•••' " ginent que 1 ' antisémitisme

ë danger juif, obéit à une phobie, voyant
artont, en tout temps eJ. en tout lioù* Il
rail en réalité que .d'une minorité malfai-
rtes mais incapable, vu sa faiblesse, o.e

contaminer ou de troubler la vie d'un pays.
Est-ce bien sûr ? La tutelle juive ne s'étend

dait-elle pas sur toutes les branches de l'économie
nationale"? Exagération, diront, certains. Il est ai¬
sé de roponare. Il suffit de jeter un coup d'oeil
sur les maisons, les firmes juives qui insolemment
étalaient leurs noms au consonances bien "gauloi¬
ses" et tri àgnalent eloquemment de la puissance
des fils de javid.

Leur bit était de posséder li force.En atten¬
dant, leur seul but, leur seule patrie, c'était
l'or, qui fuit, se vole, a emporte et. demeure le seul
refuge »

lie son lever à son coucher,le français payait
tribut à Israël.

"C'est ainsi que 3 o matin,loxsqu'il prend son
café au lait, son lait vient de chas Caiffa (Cahen
d'envers), le pain de cl o s Louis-Louis Dreyfus qui
spécule sur le blé'étranger, élevant une fortune
suc les ruines do notre agriculture. Il tourne le
bouton ae sa T.S.p. qui vient de chez Eadio-Ll (Lu¬
cien Levy). Il entend de la musique et c'est du Ile-
yerbeer ou du Halovy, à moins que ce ne soit du ba-
ri is jiïiiliaud. . .lintenu-t-il un solo de flûte, so¬
liste est M. Moi se natureliomon3.un concerto le pi¬
ano , c'est Mme laargue rite Long; un air de jazz, or¬
chestre Ray Ventura, etc...

La publicité n'offre que des noms de youddis
dont tout le monde a les oreilles rebattues ; les
fourrures Branswiçh, les meubles Lévitan, un seul
chapeau, oui, nais un Oools (dolinsky).

notre brave Prancais a échappé a Lévitan mais
sou mobilier vient des' Galeries Barbes (juives).tes
tableaux accrochés à ses murs viennent de chez Ber-
heiu qui lui a vendu des croûtes à prix d'or esti¬
mées par l'expert Sohoeller.

Il a t.a acheter une petite Citroen (juive),
qui brûle de 1'essence et-de l'huile fournies par
Deusch 'ou bohell, juifs. Il est soucieux pour ses
affaires qui marchent mal, les Magasins à succursa¬
les multiples ayant envahi tous lus quartiers et la
banlieue, ei ruiné Le petit comme.me.

Pendai t que , ladarne ira chausser les enfants
chez André ou chez Rao.il ( juifs. et passera chez
Vlni-Prix, .onsiéur ir,-. à sa banc 10 ^consulter les
information..- que donnent les-agences économiques et
financières (bavas ,1e Capital, Agç nce économique et
financière), toutes aux: mains des. juifs.

Le soir, pour se distraire, il est on quête



ci*un spectacle,maies là encore il alimentera les caisses ci-1 Israël:
L'Odéon (m.Aûrnm) ,1e gymnase (M. Bernstein) ,les Variétés (fc. Ma'u-
rey) , le Châtelet (M- rohmana) , le Théâtre Sarah. Lerhhart (lû. l:.o-
senoorg) ,1e théâtre a# Paris, Luna-Par.k, Marigny (M» Vol terra) et
les pièces qu'il verra seront de J. Cocteau-, de Raynal, de Wol.fi
ou de Bernstein.

S'il va de préférence au oinéna, (ca coûte moinsclier) , il
portera son argent à MM Nathan, Goodchaux, Osso; Aboi Gance,Dia¬
mant*-Berger qui tuant les as de la production française.

Il rentre cnez lui, et va se coucher, mais pour chasser
l'obsession du ycttpln, il ouvre sa bibliothèque et prend un 11-

P vre non coupé, hélas! Il n'est pas comme son auteur! C'est du
, rrancis Caroo! Histoire de marions. Il en choisit un second,c est
du Charles Henry Eiraeh;un troisième de M.André : .aurois (Hersog),
de l'Académie française. In autres encore: d'Hernr nuvernois,de J »
Kessel, de rrancis uc Croisse! (alias Wiener),de Tristan Bernard.
De rage.il reprend ses classiques mais il s'aperçoit que tous ces
chefs d'oeuvre ont été réédites par Carmaii-Loyy, Alcan, i erenczy,
Nathan et qu'ils contribuent eux aussi à l'enrichissement des fils
de David.... Il veut prendre son journal mais qu'il s'agisse de
1'Intransigeant (Dreyfus), ou du Populaire(Banque Lazare), ou du
Figaro , Cotnareanu) , cru du Petit Parisien (juive Braun) , ou de

| l'Oeuvre (Marchai), c'est toujours Israël qui dirige. De rage, il
cherche, le sommeil,après avoir tourné un commutateur qui lui don¬
ne le courant (juif), sous forme de lumière grâce à la Lampe Phi¬
lips ou à la Lampe Mazda (juives)."

Paul d'ARCY.



MI SSION SCAPII I.

Les 2 et 3 octobre, le Stalag IV G a eu l'honneur de rece¬voir la visite du Oaroajidant Brueker et du Lieutenant Gourmelle,délégués de la Mission Soapini, Ils remplaçaient, au dernier mo¬ment son Lxcellenoe l'Ambassadeur Gcapini qui désirait répondre ànotre désir le plus Cher,en venant lui-même, nous apporter le ré¬confort de sa présence, mais qui en lut empêché pour raisons desanté, la maladie le retenant alité a

C'est avec la plus grande bienveillance et la plus grandeattention que MM. les Délégués écoutèrent nos doléances déjà sou¬mises quelques jours auparavant à M. le Capitaine de la Chapelle,nous promettant tout leur concours pour nous donner satisfaction.Durant 1'après-midi,une trentaine de prisonniers français de Wis-trits et des environs eurent le plaisir de pouvoir s entretenir,au nom de tous leurs camarades, avec Mil les Délégués de la MissionSoapini et d'avoir par eux 1 s nouvelles du Pays.Le lendemain, Iife les Délégués consacrèrent leur activité àvisiter le camp jde Brux-Hydrierwerk. C'est dans la salle du théâ¬tre qu'avait été organisé la réception des Autorisés françaises.
Pourpn rehausser 1'éclat,1'orchestre, conduit par Ferreri, avaitprêté son oonoours. lîous fûmes -agréablement surpris,, à l'entrée,de nous trouver dans une salle décorée aux couleurs françaises et iaux armes du Maréchal.. Les fleurs elles-mêmes répandues abondant- Sment sur la table d'honneur, ajoutaient une note de gaieté et sera- |Liaient symboliser, la joie des prisonniers de pouvoir entendre unevoix française.

Pendant quatre heures consécutives-, lé Commandant Brueker !puis le ^Lieutenant Gourmelle.sans ménager leur temps ni leur pei- , !ne se depensereiit sans compter pour expliquer la oolitique du Ma¬réchal ,répondre aux nombreuses questions qui fusaient de tous les {coins de la salle, rassurer les uns, persuader les autres, ce quin'est pas toujours ohose faille.
Après avoir ^visité le camp et s'être rendu compte de lasituation particulière du Kommando de l altheuern, MM les Déléguésnous ont exprimé leur désir de voir améliorer la condition de. vi¬de nos camarades y demeurant, ayant d'ailleurs trouvé auprès d'¬Autorités Allemandes un esprit de large compréhension. Mou;/ :.v.dou tons pas que la visite des Représentants de., la Mission 5.0, •ni ne donne bientôt d'heureux et appréciables résultats.
Lors de leur visite à Wistri'tz, MM. Brucker et Gourme.métaient accompagnés du Docteur Bran du Comité Franco-Allemand àqui les prisonniers doivent bien des améliorations durant leurcaptivité. C'est toujours avec le plus grand intérêt que le Dr.Bran écoute les voeux que nous pouvons formuler dans l'intérêt de

nos camarades et s'efforce do favoriser une meilleure compréhen¬sion de deux peuples dont la destinée n'est pas do s'entretuertous les vingt-cinq ans-. .

Mous voulons espérer que tous, même ceux qui n'ont pas eule bonheur d'approcher les représentants de notre Gouvernementgarderont confiance et espoir/deux mots que nous, prisonniers,re¬vendiquons comme bien .français.



HOMMES lu COKPIAHCE DE DISTRICT.

C'est notre c&jsstrade. Louis SIMONIE iT, Mie 3963, qui a rem¬
placé, ooLime Homme de Confiance au district de 2etsch®n notre ou
marade "Robert AUgy démissionnaire, tandis que notre camarade Elle
Jean ?^S0.,,UD succédé à Georges Ondel, comme Homme de Confiance au
uistrict de Komotau..

Les Hommes -® Confiance ue Kommanuos voudront bien prendre
note de ce changement.

Conformément aux statuts établis le 21 Mai 1942- article
additionnel Mol- John Pascaud et Louis Simonnet deviennent de par
leur nouvelle charge, membres du Bureau uu Comité l'étaiii, respon¬
sables dans leur district du dit Comité.

Notre camarade Paul Maison ayant dû abandonner les foncti¬
ons d'Homme de Confiance du district de lialtliouern, a été rempla¬
cé par notre camarade Georges DHDEL^iil'e 1746. Ce n'est pas, pour
la plupart un inconnu. A Komotau ou il a exercé jusqu'à présent
les 1 onctions d'Homme de* Confiance, il laisse des regrets unani¬
mes ayant consacré toute son activité à défendre ses camarades,
à relever leur moral, à organiser leurs loisirs. Ayant travaillé
en étroite collaboration avec les Homme s de Confiance de Eomman-
aos, il avait su donner au Secours National une impulsion peu or¬
dinaire. la générosité du district de Komotau était à V/istrits,
légendaire.C'est ainsi qu' à l'occasion de la distribution de cent
insignes fétain, Komotau avait fait don à la caisse du S.N. de la
somme de 1159m55 »

Nous ne doutons pas de l'accueil qui lui sera fait à Briix-
Hydrierwerk où son activité et son dévouement auront maintes oc¬
casions 'de s'exercer.

ACTE'DE SOLIDARITE.

Nous sommes heureux do signaler à l'attention de nos cama¬
rades le geste de générosité de l'oflag 17 D dont le Chef fran¬
çais ,1e Colonel Charbonnier nous transmet la comme de 93«6oo fres
destinée à secourir 59 familles de prisonniers do notre Stalag,
particulièrement éprouvées.

NECROLOGIE.

Nous avons le pénible devoir de vous faire part de la mort
de notre camarade Jeni s LIALATEERE, Mie 54.371, Homme de Confiance
du koimnando de Aidera, décédé' à la suite d'une oc rte maladie, à
1 a Kreiskrankeniîaus .à Teplitz.

BIBLlOTHEQUx.

La bibliothèque technique a fait de nombreuses acquisitions
notamment dans les rubriques suivantes:

Enseignement du français, du grec, du latin et des langues
vivantes. Questions coloniales. Biologie, ,Agricul dure, Horticul¬
ture. Technique de diverses professions.

S'adresser aux Hommes de 'Confiance de district.

SERVI01 DE LA POSTE.

EN SUSPENS:^ Une carte. Pas de destinataire- -Expédiée par
M. Reynaud Pierre,''. Éoissel fit Just en bas, Loire.

Un colis, au nom de CARRE. Sans autres indications. Prove-



nance Marseille.
Un oolis au nom de Borel André Mie 39»137» Inconnu sous ce

numéro. Pour ces deux colis, prière de donner l'adresse exacte de
1'expéditeur.

Un colis sans nom, ni numéro. Expéditeur : A; lédéë Dieuiaegarê;
35, rue de la Boétie. Paris.

Adresser les réclamations à l'Homme, de Confiance du Stalag

15 ENTRAIDE AU STALAG-.

Compte-rendu du mois d* octobre (voir les numéros de "Re¬
flets'"' 14 et suivants).-

1.- Colis en provenance d'oeuvres diverses-- lié
Ibis.- Colis remis par des camarades partant à Liuhlberg; 1
2.- Colis en provenance du service de la poste:

Perdus Libérés * Evadés Décodés Total

13 4 17
- y:.e.„ ■ y.;,. . -y y-y-.

9 43
m; . . :■■■ - ■ y

;

p.- Colis adressés à nos camarades nécessiteux: 261

RECAPITULATIOH.- le total des colis expédiés aux nécessiteux du
1er décembre 41 au 1er novembre 1942 atteint le
chiffre de : 2.639'»

/A
// \ /y f\ y yy // .

/ JL£~~ -4_
i!!!!!::;;:;;:;:;;:;;;;;;;»'; "»

UNE TROUPE CIVILE PRAN'CAISI' A BRÛX-HiDRIERUEÏLI.

Gros événement au camp de Brux-Hydrierwerk! Dos artistes,
venus de France, nous offraient les 27 et 28 octobre, un specta¬
cle de music-hall. Est-il besoin de dire l'aîflu noe des camara¬
des venus chaque jour contempler de vraies vedettes féminines.sur
une scène où d'habitude les dames ont une voix mile et des ron¬
deurs artificielles.

Apres quelques mots de lefèvre, Homme de Confiance du Sta¬
lag et une courte allocution de Lialès, le c.évoué directeur de la
troupe de Brux-Hydrierwerk qui -pour une foi s prenait rang parmi
les spectateurs,nous passâmes deux heures d'oubli à applaudir des
artistes qui visiblement mirent tout leur coeur à nous distraire.
Que ce soit la danseuse Lona Rita, les acrobates -Les Riccio", le
trio.vocal de Jean Suscin'ioles duettistes Briny et Lugoff, ou le.
vagabond orphelin qui déchaina les rires, tous ces artistes pré¬
sentés avec bonne humeur par la toute gracieuse et fine Madeleine
Briny nous apportèrent un peu de la France. Aussi, est-ce parmi
les ovations enthousiastes |t unanimes qu'à la fin de la deuxième
soirée, le benjamin de la troupe do Brux-Hydrierwerk vint, au x-on
de tout le camp, embrasser les charmantes artistes et leur offrir
des fleurs.

Un petit souper termina chaque soirée... 'et nous les vîmes
partir avec l'émotion que l'on devine.

L'INDISCRET.



QOIiLBOT POUR-^x%COUES KATIORÂI

Report au 1er oct.
Lobetans
loukuta
Hi e d e r- iïanio hen
Bad-Sclilag
ICurmersdorf
ï/eissbach R.12
7elesbach R.41-
vïeisskirchen
Gabions
Ratscbendorf
Hai-ïuorf Bad Lieve rd a
Herusdorf
Ruuôlfsthal
T s che rnhaus en
Reiohenau
Ingelsdorf
."'Uttersuach
Reustadt
'<■:urselsdorf
Schonwald
Barnsdo rf Rucke rsdorf
Oabl ont z-Dick ow
Friodlantz
.? e t aoid t Gabl ont s
Ringenhain
Priedland

REPORT :

Xo'b'54,17 1 Report: 19135,47 1
25- 1 j Sohonlinde-Landvv. 23,50 j 244,50' j Kosten 1 74 • 5

■ 6?. 1 Bichvvald 111 15. 4-»■>
C » Rosenthal 2G. 1
20. Se aima-Elbe- we ose .26'. 4
s.

,

3 Al t -Paul s d 0rf 52,60 13
4,50 3 Mildoneichen 10 # 5
27. 2 Bili.m-Lasarett 426,36

12,30
6

9,50 6 Postolberg
19,50 1 Patt >gro 19. O

al

45 - 1 J. 1 oka 23.
11. 2 Lad c.vit s 6.. 2
9« 2 kosel Wodolitz 11. O

17 3 Théâtre Wistrita 6 6 , 5 51.6 O
c~ 7echesban 17, 50 O

L..

5 1 i Boreslau 16. t;.' ■

J
1 5 ! Sp ori t s 1 66,50

16,50
7,50

4
11 1 i Uhrissen
61 1 I Tschoschl

dtark.au
6

25 1 i 11,50 10
50 1 1 Petsoh 16.

'

3
3,5c 4 ! •kleinhau 36. 2
5- 2 ! krima 12 , 50 5
5» 5 1 Uhrissen 13» 9
5 « 3 ! komotau anon. 42.

14» 2 f Komotau sport 157,50
19155,47

!
!

;

monotau orchestre
Arbesan

20.
12. !

2

TOTAL au î Nov. 20405,48
NOTA;- Les chiffres de la deuxième colonne indiquent le nombre de
versements. Nos camarades voudront bien considérer la publicationdu montant de leur versement comme tenant lieu de reçu.

S(\

les dons effectués par nos camarades à l'occasion de la re
mise ^de ^ mille insignes Pétain ont rapporté la somme do 5267,.,.. 75.Le détail en sera donné dans le prochain numéro, ainsi que l'affec¬tation de cette somme à une caisse d'eutr'aide aux familles né¬
cessiteuses de prisonniers ue notre stal
ra exposée prochainement.

ag. L organisation en

ne-

se-

% "M!"
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C'est à un drame,que. le 10 et 11 octobre aies et sa trou¬
pe se sont attachés» "La Rabouilleuse" , pièce en quatre actes ti¬
rée par Emile Fa..>re du roman de Balzac "Un menas" ' du garçons", à-
vait uéjà dû. son succès, lors de sa création à l'Odéon en i'903, à
ses "belles qualités littéraires eu dramatiques. Le succès s'est
confirmé lors de sa reprise par la fomédie française en 193ë.

Ce drame vigoureux, solidement construit nous montre, dans
I'atmosphère d'une ville "do province, nous-là Restauration, l'é-
tcrnelle lutte autour d'un héritage. L'interprétation -d'une telle
pièce n'était pas facile.On .doit reconnaître que les acteurs s'en
sont tirés à leur honneur.

Dans le rôle d-o 'la• Rabouilleuse ", pivot au drame , Bleuse a
su mettre en valeur le caractère de cette femme perfide et astu¬
cieuse qui mai tresse-servante de Rouget', célibataire de 60 ans,
tantôt hautaine et dure, tantôt ensorceleuse se joue de ce vieil¬
lard dont elle veut capter la fortune. Lisons do suite que Lriand
a joué, avec beaucoup do sensibilité, le rôle do ce sexagénaire,
que .l'amour .-a rendu préoqcoiner.t sénilo et qui demeure sans volon¬
té devant la habouillmuse.

C'est à Unies, qu'incombait, le rôle où jadis a triomphé fir-
min Cil it, celui ce Philippe '■Bride au ox-colonel de Bapoléon, • ne¬
veu de Rouget, qui intervient pour empêcher le détournement_ de
l'héritage de son oncle. Inutile de aire avec quelle autorité et
quelle sûreté do . composition, Malès a. campe c 'personnage à la
fois brutal et retors. ,

Gonzalve a su exce'lXomment nous traduire lr désinvolture
du Cet Max. Gillot, autre officier en (demi-solde, amant do la Ra¬
bouilleuse, installé par elle .chez II. Rouget.

Les autres acteurs assuraient une „ntè.rpr6tafi'ôn bien ho¬
mogène .Citons DEMOY dans, le rôle émouv iht de la aère de Philippe,
Eduibory, très pittoresque en capitaine Renard, Locaux, Malbo'euf,
Poulet dans les autres rôles de "grognards", Yenjosou dans norni-
chc, paysan .madré et prudent, Geértz dans le rôle ae Joseph Bri¬
de au, Bernard dans le rôle de la servante Védic, Reynaud en' Corse
farouche, et Paul en ordonnance de Philippe Bridcau.

L'attrait de cette pièce rehaussée par dfs décors nouveaux
de Bon et par l'interprétation en costumes de l'époque, semble no
s'être jamais démenti pour le public, de Brux-Hyi rierwerx, si 1' on
en juge par 1-. silence quasi-religieux avec jeqnol il a suivi les.
péripéties dxx drame, les bronohit» ux en oubliant ae tousser.

Encore un succès h ajouter à la longue liste figurant à
l'actif de BrUx-Hyci riew. .rk.

EN PAS.iiNÏ.



LE THEATRE A RSINOWITZ.
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Au Koimanc o cte Ile inow itz, bien que nous so; ons. plus deoenl
nous n'avons pas faute de place de groupe théâtral. Aussi avons-
nous été très heureux d'apprendre que la troupe et l'orchestre du
Colosseum-Dorfel.allaient nous rendre visite et jouer la pièce de
Louis Verneuil et d-eorp.es 3er : "L'Ecole des Contribuables."

Aussitôt,nous nous sommes occupés de monter une scène digne
de nos artistes. Les entreprises où nous travaillons nous ont été

le matériel
0? est

d'un précieux secours en mettant a notre disposition
nécessaire: Bois, papier, pour les décors, rideau de
sans relâche,car trois soirées speo-

la grande sal-
et bientôt 'une

scene.

eulenent nous séparaient du
tacle, que nos équipes ont travaillé, sous la direction de notre
sympathique décorateur- Victor Raymon. Grâce à eu::,
le du café du village se transformait rapiuenent
belle et grande scène était en place.

Que dire ce la pièce ? Jouée par une.troupe homogènè, elle
a suscité chou tous le plus vif intérêt, nous faisant oublier,
trois-heures durant, les misères de notre vie de prisonniers.-Los
félicitations et nos remerciements à 1-orchestra qui nous, a fait
entendre, pendant les entr'; actes, les airs familiers, évocateurs
d'heureux souvenirs.

En bref,. excellente journée dont nous remercions les Auto¬
civiles et militaires allemandes, en souhaitant que cette-rite:

représentation soit suivie beaucoup d'autres
lené MATHERON,

REPRISE A NIEE] -HANICHEN.
tiKiiHMtftmtiiiiiiiiiiuiiit

Le cinq septembre, Nieder-Haniohen a eu j'oie de
rouvrir son théâtre. La troupe un moment dispersée, s'est
tituéo avec une vigueur nouvelle

voir se

recons-

et a réussi le tour de force de
monter on dix jours un spectacle qui a enthousiasmé les auditeurs
et confondu les sceptiques.

Toute la troupe est à féliciter : Los Massart,Jacquêt.Cay-
zeigues, Lefevre, Joyeux es Eéraud dont l'éloge n'est plus' à fai¬
re, nous ont divertis de leurs chansons ,1es mêmes Béraud .et Joyeux
les Eoye, Laoudal, Beuchillot, Bazin et par dessus-tout, les deux
animateurs de la troupe Guy et Echollot qui par leur bagout, tien¬
draient la scène un-, soi ré*, entière, interprétèrent avec verve,
entrain et naturel C2
vise "Nuit d'hôte

eteus remarquables qu ils avaient impro¬
ot "Scènes de la vie future" ainsi que "Le

Mélomane au Tribunal" "Lu Roi des Commis-Voyagea v» O Vi
J La r de

M. i'.aluche etc...
Il faut remercier également Beaumorit 1* électricien, Auger

le menuisier. ci ss eau le staifour qui par leur ingéniosité "et
leur goût rendirent plus piquant l'intérêt du spectacle.

Notre camarade IîÔBQUIN, Homme de Confiance du District,in¬
vité à la séance prit la parole, encouragea les artistes improvi¬
sés à persévérer et leur promit son aide.En des mots simples mais-
émouvants, il a su conquérir toutes les sympathies.

André 3P.0ÏÏCKE.

Nous nou s - exci is or*s aup rës ' de nos lecteur;
ter un numéro do "Reflets" particulièrement ama:i
nous vouions 1' 3P; jrer .que d ' une mesure proviso.
ge malheureusement à réduire les compte-rendus ■
strict minimum. Les démarches sont engagées po*
à l'avenir un journal de camp imprimé.

de leur présen-
:i.Il ne s'agit,
; qui nous obli^
notre
vous

stalag au
prèsont- ir


